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Nous entrons dans une nouvelle année  

pastorale : 2025-2026, qui fait suite 

à l’Année de l’Espérance et qui 

s’achèvera à l’Épiphanie 2026. Une année 

où, comme chrétiens, nous prions sans 

cesse pour que « la paix de Dieu, qui 

surpasse toute intelligence, garde nos 

cœurs et nos pensées en Jésus-Christ »  

(Ph 4,7). Nous espérons que cette paix 

divine touchera même les cœurs endurcis 

des agresseurs car, comme le rappelle le 

Pape François : « la paix n’est pas 

seulement l’absence de guerre, mais 

un travail patient de conversion des 

cœurs » (Angélus, 2022). 

Cette Année de l’Espérance s’illumine, à 

l’automne 2025, des couleurs 

flamboyantes des forêts vosgiennes qui 

nous entourent, bénies par un soleil généreux. Elle est aussi marquée par 

les fruits de la vigne, si appréciés des visiteurs en Alsace. Mais nous la vivons 

surtout renforcés par nos célébrations jubilaires, ces moments uniques 

vécus ensemble, où nos chorales, guidées par le travail remarquable de nos 

chefs de chœur, ont embelli nos Messes communes. La présence active des 

Conseils de Fabrique et des forces vives de notre communauté a témoigné 

d’une générosité partagée, rappelant que « là où deux ou trois sont réunis 

en mon nom, Je suis au milieu d’eux » (Mt 18,20). 

Nous cheminons ensemble, comme nous y invitent le Pape François et le 

nouveau Pape Léon XIV, qui nous exhortent à « construire des ponts 

plutôt que des murs ». Par nos échanges fraternels, nous semons un peu 

plus de paix sociale, d’abord entre nous, puis dans notre environnement. 

En ces mois de septembre et octobre, nous inaugurons cette nouvelle 

année pastorale sous le patronage de Sainte Thérèse de Lisieux, dont 

nous célébrons en 2025 le centenaire de la canonisation. Patronne des 

missions et de l’Europe, elle nous rappelle que « notre mission n’est pas 

limitée à notre paroisse, ni même à la France, mais s’étend à toute l’Église 

de Dieu ». Comme elle, nous sommes envoyés – non pour nous-mêmes, 

mais pour porter l’Évangile au monde. 

Que cette nouvelle année scolaire et pastorale soit pour chacun 

l’occasion de se laisser surprendre par la grâce, de découvrir « ce que l’œil 

n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu » (1 Co 2,9), et de laisser Dieu 

illuminer notre quotidien. 

Enfin, cette année s’ouvre avec une joie particulière : des adultes 

préparant leur baptême pour Pâques 2026, au sein de notre 

communauté. Ils sont le signe que l’Esprit souffle encore sur les 

jeunes, disposant les cœurs à accueillir le Règne de Dieu. 

Bonne rentrée à tous ! 

 

P. Martin Grzyb 

 

Sommaire 
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DERNIER DIMANCHE JUBILAIRE À LA BASILIQUE 

 

Notre Communauté de Paroisses a vécu son cinquième et dernier dimanche jubilaire le 29 juin à la basilique. 
Cette année spéciale annoncée par l’Église offre un temps de grâce, de pardon et de renouveau spirituel. C’est une 
invitation à prier, à pardonner, à se réconcilier avec Dieu et les autres, et à poser des gestes concrets de charité. Le 
mot « jubilé » vient d’un mot ancien qui signifiait une année de joie et de libération. La tradition chrétienne remonte à 

1300, lorsque l’Église a institué cette année particulière pour nous aider à approfondir notre foi. 
 

Un moment de réflexion avec le Père Hervé Paradis Murat 
La matinée a débuté par un carrefour liturgique animé par le Père Hervé Paradis-Murat. Ce format d’échanges a permis 
d’approfondir le thème de l’envoi en mission : « Disciples missionnaires, à la suite de Simon-Pierre. » Nous sommes 

tous sous le regard de Jésus. Comment nous regarde-t-il ? Pour un appel ? Un pardon ? Une mission ? C’est toujours 

avec amour (Issu de l’homélie du pape François du 22 mai 2015). 
 
 

Une magnifique messe concélébrée 
pour la clôture de l’année pastorale 

Le chanoine François Geissler, du diocèse de Strasbourg, a 

rejoint les pères Martin, Hervé, René, Emmanuel, Matthieu, 

pour concélébrer cet événement. La basilique a offert un 
cadre exceptionnel à l’union des choristes de la CP et du 
grand orgue tenu par Marcellin Aubert. Mais le plus important 
était sans doute la beauté et la profondeur des textes et des 
messages. 

 
 

 
Les enfants, encadrés par Geneviève et Brigitte, se sont 
pleinement engagés dans l'animation liturgique : ils ont 

notamment décoré un immense cœur rouge en bois et porté 
les reliques.  
Clara, Ambre et Héléna ont touché les cœurs en jouant un 

morceau de harpe, flûte et piano : « vagabondage » d’Annie 
Chalan, apportant douceur et recueillement à la célébration. 
Leur participation joyeuse et enthousiaste a apporté une belle 
fraîcheur à la célébration, touchant le cœur de tous les fidèles 

présents.  
 

 
 
 
Présentation et installation des reliques 

Le diocèse a accueilli favorablement la demande du Père Martin 
d’exposer des reliques de sainte Marguerite-Marie et de les 
installer dans la basilique, lors de cette messe jubilaire, à 
l’occasion du 350e anniversaire de ses apparitions. D’autres 
reliques de la basilique ont été présentées aux fidèles par les 

enfants dont celles du pape Pie X, saint Vincent et Paul et sainte 
Thérèse de Lisieux. Ces reliques sont désormais exposées dans 

une vitrine installée dans l’autel de St Wendelin. 
 

 
 
Un apéritif concert en clôture ! 
La matinée s’est terminée par un apéritif concert chaleureux offert 
et organisé par le Conseil de Fabrique permettant de prolonger les 

échanges. L’ambiance était assurée par la musique Harmonie sous 
la direction de Doris Margraff . 
 
 
 
Un grand merci à tous les musiciens et à tous les bénévoles 

ainsi qu’aux enfants qui se sont investis pour assurer le bon 
déroulement de cette journée. 
 
                                                                         C. DI MICHELE  
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FÊTE DU SACRÉ–CŒUR DE JÉSUS À LUTTERBACH LE 27 JUIN 

 
En ce jour de la solennité du Sacré-Cœur de Jésus, les 
fidèles se sont retrouvés à Lutterbach pour une 
journée de pèlerinage organisée par le Père Martin 

dans un des sanctuaires les plus riches en symbolique 
d’Alsace.  
Le Père Flota, responsable de la Zone Pastorale Lauch-
Thur-Doller, a sauté sur l’occasion, d’autant plus que 

2025 est une année jubilaire et coïncide avec le 350e 
anniversaire des apparitions de Jésus à sainte 

Marguerite-Marie Alacoque. 
Un bus a déposé une trentaine de pèlerins rapidement 
rejoints par d’autres personnes venues à titre 
personnel. 
 
L’origine de ce culte du Sacré-Cœur, le développement 
de cette dévotion en France, en Allemagne, en Alsace 

et plus particulièrement à Lutterbach, a été expliqué 
lors d’une conférence précédée d’une visite guidée. 
 
 
La journée leur a permis de profiter de la présence de plusieurs prêtres disponibles pour les confessions, de vivre des 
temps forts : la messe et l’homélie du père Daniel consacrée au Sacré-Cœur, le chapelet de la miséricorde divine, la 
vénération des reliques de sainte Marguerite-Marie, ainsi que l’onction avec l’huile sainte du Jubilé, moment chargé 

d’émotion et de grâce. 
 

Les témoignages des participants reflètent la profondeur de cette    
expérience spirituelle. Une pélerine anonyme a transmis ce message : 
« … à notre arrivée, nous avons été chaleureusement accueillis par le 

Père Martin. La matinée a commencé par une visite de la basilique. En 

pénétrant dans ce lieu sacré, j’ai été frappée par la magnifique fresque 
du chœur, le Christ et le Père nous accueillaient les bras grands 
ouverts ! En me rapprochant, j’ai découvert l’Esprit Saint, qui 
apparaissait au-dessus de leurs têtes... la Trinité ! Cet édifice est très 

riche par ses tableaux, ses vitraux, son chemin de croix, ses autels 
latéraux dédiés à saint Martin, saint Wendelin, saint Joseph, à la Vierge 
Marie. (…). La conférence sur l’histoire de la basilique et la spiritualité 
du Sacré Cœur était très intéressante, elle nous a permis de poser un 
regard différent sur ce lieu et de mieux nous en imprégner. Une très 
belle statue posée près de l’autel témoignait de la présence du Cœur 
sacré de Jésus. Une célébration eucharistique, priante, chantante, où 

nous nous sentions en communion les uns avec les autres, a suivi cette 
conférence. Autre temps fort, l’après-midi ! La vénération des reliques 
de sainte Marguerite Marie à qui le Christ est apparu plusieurs fois, lui 
montrant sa poitrine. Cette belle journée s’est terminée par l’onction 
avec l’huile du Jubilé ! J’ai été très émue par l’attitude du prêtre au 

moment où il a tracé le signe de croix sur mon front. Ce signe était 
accompagné d’un regard bienveillant, un sourire accueillant, j’ai eu 

l’impression qu’à travers ce signe, il voulait me transmettre ou partager tout l’Amour de Dieu ! »  
« Maintenant je suis sereine » confie Mireille. « C’était une grâce » ajoute Claudine, tandis que Jean-François qualifie 
cette journée de « fantastique ».  

Ces paroles illustrent bien la richesse et la paix intérieure que procure la dévotion au Sacré-Cœur, vécue dans ce 
cadre magnifique et chargé d’histoire. 
 

Sauriez-vous retrouver les symboles liés au Sacré-Cœur ? 
Le filigrane du Cœur sacré de Jésus représenté dans l’immense fresque du chœur de 
René Kuder, les représentations de sainte Gertrude dans une des fresques et sa 

statue, sainte Marguerite Marie dans la fresque du chœur magnifiquement éclairée 
par la lumière filtrée par le vitrail, le drapeau du Sacré-Cœur, les reliques de 
Marguerite-Marie Alacoque, le tableau « Agonie au Mont des Oliviers », etc. 
  
Cette fête fut une belle occasion de redécouvrir un édifice remarquable et 
de raviver une dévotion qui continue d’inspirer et de rassembler les fidèles 

en Alsace. 
 

            C. Di Michele 

Photo AHL 
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LES ENFANTS ET LE SACRÉ CŒUR 
 

L’année pastorale s’est achevée par la 
fête patronale du Sacré Cœur à la 
Basilique de Lutterbach, dernière Messe 

jubilaire de l’année. Une belle occasion 
pour aider les enfants à découvrir avec 
leurs parents la dévotion au Sacré 
Cœur qui peut paraitre un peu désuète 
aujourd’hui ! Et pourtant, faire 

découvrir aux enfants que le Sacré 

Cœur de Jésus est un cœur brûlant 
d’amour, rempli de miséricorde pour les 
hommes, c’est mettre en place une 
balise importante pour la foi. Mais qui 
demande un travail d’approche.  
Miséricorde, un mot 
inconnu pour les 

enfants, mais 
l’étymologie nous a 
bien aidés : un cœur 
penché sur la 
misère ! un cœur 
dans lequel on peut 

se réfugier pour y trouver chaleur et amour, comme l’a révélé 

Ste Marguerite Marie dont nous avons raconté l’histoire aux 
enfants. Sa prière : « Cœur Sacré de Jésus, je crois en ton 
amour pour moi, Cœur Sacré de Jésus, j’ai confiance en 
Toi ! »  
Pendant le temps de la prière universelle composée avec les 
enfants, nous avons mis dans le Cœur de Jésus tous ceux que 

nous aimons, avec leurs joies et surtout leurs problèmes et 

leurs difficultés. Et chaque enfant est rentré chez lui avec son 
« Sacré Cœur » à mettre dans son coin-prière. 

  Geneviève et Brigitte 
 

 GALFINGUE : ÉVEIL À LA FOI 
                                                                                                                                            

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

La fête champêtre du 28 juin au jardin du Presbytère pour 
clôturer l’année. Un bel après-midi ensoleillé nous a permis 

de profiter pleinement de ces moments de joie et de 
convivialité, avec des jeux et un repas partagé. 
 

Prochaines rencontres :  

Le 27 septembre à 16h30 : les vacances et leurs anecdotes  

Le 25 octobre à 16h30 : réalisation d’un hôtel à insectes 

 

Régine Karrer : 03.89.81.81.37 

Marie-Thérèse Braun 03.89.37.34.27 

 

 



- 6 - 

FÊTE DE L’ASSOMPTION À NOTRE-DAME DU CHÊNE 

Le 15 août dernier, plus de 450 fidèles se sont réunis à la chapelle de Notre-Dame du 

Chêne pour fêter ensemble l’Assomption de la Vierge Marie.        

Marie, celle qui est si humble, celle qui est tout … 

L’humble servante du Seigneur, qui a dit oui à l’Ange Gabriel 

La mère qui mit au monde son enfant, dans la pauvreté d’une crèche 
La mère qui cherche son enfant Jésus perdu au retour d’un voyage à Jérusalem 
La femme du silence qui gardait toutes les choses dans son cœur et les méditait 
La Vierge du Magnificat, qui chante les merveilles que Dieu a faites pour elle. 
La femme douloureuse qui se tenait debout au pied du calvaire où agonisait son fils. 
La femme Reine des anges et des saints. 

 
Marie est très aimée d’abord par toutes les mères, parce qu’elles se 
retrouvent en elle : Marie a souffert comme elles, aimé comme elles, a 
été forte comme elles. 
Et nous, peuple chrétien, nous avons souvent recours à elle parce qu’elle 
est le pont entre le ciel et la terre, entre les anges et l’humanité, entre 
l’humiliation de la croix et la gloire de la résurrection. Oui, toutes les 

misères du monde trouvent en Marie un écho, une écoute, une 
consolation, une espérance. Toutes nos souffrances sont avec elle 
chemin vers un avenir meilleur. 

Au son des voix de nos choristes des 5 
paroisses rassemblés pour l’occasion, grâce au 

travail acharné des membres du Conseil de 
Fabrique et des bénévoles qui, dès 8h du 
matin, préparent, nettoient, arrangent, 

branchent, les bancs, l’autel, les fleurs, la 
sono… aidés dans la prière par Père Martin et 
Père René, nous avons pu prier avec Marie.  

Oui, le chemin de vie de Marie n’est pas 
inaccessible. Nous pouvons essayer de le 
suivre… Pensons à Marie en cette Année 

jubilaire, car c’est la foi qui nous a conduits au 
pied du Ramahaye ! Et même si notre foi nous semble vacillante ou incertaine, nous pouvons toujours confier à Dieu, 
par l'intercession de Marie, les misères qui nous affligent… ou partager cette joie qui nous anime en lisant une page de 

l’Evangile, en récitant un « Je vous salue », ou tout simplement en méditant en silence dans cet écrin de verdure où 
nous pouvons vivre la Foi, l’Espérance et la Rencontre… 

Michel BAUDENDISTEL  

Conseil de Fabrique de Heimsbrunn 
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FÊTE DE SAINT MICHEL À LUTTERBACH ET MORSCHWILLER-LE-BAS 

Comme chaque année, notre Communauté de Paroisses célébrera avec ferveur la fête 

de Saint-Michel, patron de Lutterbach, inscrit le 29 septembre dans le calendrier. 

 

Dimanche 28 septembre : 

Messe dominicale à Lutterbach (à 9h30) et à Morschwiller-le-Bas (à 10h45) animée par 

les choristes qui interpréteront l’ordinaire grégorien en latin de la messe VIII dite 

« Messe des Anges », ainsi que le Credo III - un bel hommage à notre archange. 

Saint-Michel, protecteur de nos paroisses :  

À Lutterbach, son effigie rénovée, majestueusement dressée sur le pignon de la 

Basilique, veille sur nous. 

À Morschwiller, une belle statue de l’archange accueille les fidèles à l’entrée de l’église 

– une occasion de s’approcher de lui en ces jours de fête. 

 

SAINTE THÉRÈSE DE LISIEUX : 
100 ans de rayonnement et de tendresse divine 

Une étoile pour guider nos pas 
En cette année 2025 où nous célébrons avec toute l'Église le centenaire de la canonisation 

de Sainte Thérèse (17 mai 1925), permettez-moi de vous inviter à redécouvrir cette "petite 

Thérèse" qui est devenue une "grande Sainte". Son message, simple comme l'Evangile, 

continue de toucher les cœurs en quête d'authenticité spirituelle. 

 

Une vie courte mais lumineuse 
Née dans cette France du XIXe siècle marquée par les bouleversements politiques, Thérèse 

Martin grandit dans le cocon d'une famille exceptionnelle - ses parents, les bienheureux Louis 

et Zélie Martin, ont été canonisés ensemble en 2015.  

Son enfance à Alençon, puis à Lisieux après la mort de sa mère, est marquée par une 

sensibilité spirituelle précoce. Son "audace" devant le Pape Léon XIII à 15 ans pour demander 

l'autorisation d'entrer au Carmel montre déjà cette détermination qui caractérisera sa courte 

vie. 

Son œuvre, bien que brève, a profondément marqué le monde chrétien. Son autobiographie, « Histoire d’une âme », 
publiée après sa mort, a inspiré des millions de croyants par la simplicité et la profondeur de sa foi. En 1925, elle fut 
canonisée par le Pape Pie XI, et en 1997, elle fut proclamée Docteur de l’Église, reconnaissance rare réservée aux Saints 
dont la pensée théologique éclaire la foi. 

 

La révolution de la "petite voie" 
Au Carmel, Thérèse découvre sa "petite voie d'enfance spirituelle". Loin des grandes ascèses, elle propose un chemin 

de confiance et d'abandon : "Je veux chercher le moyen d'aller au Ciel par une petite voie bien droite, bien courte." 

Cette spiritualité, qu'elle compare à un ascenseur (l'amour de Jésus) qui nous élève plus sûrement que l'escalier de nos 

efforts, est révolutionnaire dans sa simplicité. Elle écrit : "L'amour seul donne du prix à nos actions." 

 

Une canonisation record 
La rapidité de sa canonisation (28 ans seulement après sa mort) témoigne de l'extraordinaire 

diffusion de sa spiritualité. Dès 1910, le procès en béatification est ouvert. Pie XI, qui la 

canonise en 1925, dira : "C'est la plus grande Sainte des temps modernes." Aujourd'hui, ses 

reliques ont fait le tour du monde, visitant plus de 40 pays ! 

 

Pourquoi fêter ce centenaire ? 
1. Parce que Thérèse est notre contemporaine : ses combats spirituels ressemblent aux nôtres 

2. Parce que sa voie est accessible à tous : parents, jeunes, personnes âgées, malades... 

3. Parce que son message d'espérance est urgent dans notre monde souvent désenchanté 

 

 

Messe solennelle le 1er octobre à 18h à Lutterbach 

Distribution de roses (symbole thérésien) après la Messe 

Père Martin GRZYB  
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LA FÊTE DE LA SAINT LAURENT À REININGUE 

 
Comment ne pas apprécier ce dimanche 3 Août, marqué par la fête de la Saint Laurent.  
Une journée estivale idéale, pas de canicule à l'horizon ; on peut agréablement flâner le 
long des rues de Reiningue et admirer les objets présentés dans les stands.  

Une odeur alléchante nourrit les papilles près des cuisines des pompiers ; les saucisses 
et autres attirent les passants. Merci la Saint 

Laurent. À 9h30 précise les cloches sonnent pour la 
première fois, on se prépare à célébrer nos saints 
patrons Laurent et Romain, à la sacristie on s'active, 
les pompiers récupèrent le Ciel et le reliquaire 

fabriqué l'année dernière par Aloyse Krugler. Tout le 
monde, y compris père Martin et son cocélébrant M. 
Krugler (frère d'Aloyse) prennent le chemin du dépôt 
des pompiers.  
A 9h45, dernière salve des cloches, la procession 
prend le départ avec solennité, entourée d'un 
nombreux public et maints photographes. L'église 

décorée comme à son habitude accueille de 
nombreux fidèles qui se pressent à la grande porte.  
10 h, la grand-messe démarre, on entend de loin le 
son de la fanfare de la clique des sapeurs-
pompiers, les choristes, très nombreux dans la 

tribune, sous la houlette de Régis Dorner, entament le premier chant et Père Martin 
s'avance vers l'autel.  

Nous avons vécu, comme chaque année, un grand moment de bonheur, de solennité avec des prières et des chants toujours 

aussi magistralement interprétés, entrecoupés de lectures intenses, d'une belle homélie, de prières universelles particulières 
exposant le passé historique et culturel voué à Dieu.  
Les pompiers et l'ensemble des participants ont particulièrement apprécié la prière du pompier à St Laurent lue en alsacien : 
 
 

Ô heiliger Lorantz, dü wu, träi diner Liawa zu Ehm Namen Chreschtüs, di Lawa uffgopfert hàsch, 
Ô Saint Laurent, toi qui, fidèle à ton amour pour Lui, as sacrifié ta vie en son nom, 

Mer vertroija der het d’müatiga reiniger pumpie  un dia vu der gànza Walt à. 
nous te confions en ce jour les pompiers de Reiningue. ainsi que ceux du monde entier. 

Schetz se gega s’Fihr un d’Gfohr. Geb ehna Kràft,Klàrheit un Müat en ehrem Dianscht. 
Protège-les contre le feu et le danger. Donne-leur force, lucidité et courage dans leur service. 
Bett Gott dr’fer dàss se, Manner un Fràuija Emmer a verainigta Mànnschàft bliwa. 

Intercède auprès de Dieu pour que ces hommes et ces femmes restent toujours une équipe unie, solidaire. 
Fer ehra Fàmelia, àss ke Lawa umasunscht verlora geht. 
Pour leurs familles, qu’aucune vie ne soit perdue inutilement 

Àss se àalla, trotz da Schwerigkeita, emmer en Ehn Vertoija b’halta. 
et pour que, malgré les difficultés, ils gardent toujours confiance en Lui. 

Ô Heiliger Lorantz batta fer uns, schetza unsera Pumpie ! 
Ô Saint Laurent, priez pour nous, protégez nos pompiers 

 
Bien sûr, une grande foule attendait avec impatience la bénédiction finale et la 
distribution des traditionnels Gleckshampfalas. 
La chorale avait préparé cette année près de 2000 épis de blé qu'elle a distribués tout 
le long de l'après-midi. Les nombreuses personnes présentes ont pu admirer la beauté 
de l'édifice et une visite historique guidée a été organisée par le conseil de fabrique à 

13h30 par Jocelyne Vogel, membre de l'association d'histoire de Reiningue.  
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Une très belle fête et belle journée en somme, que nous devons à nos saints patrons et qui a été remise au goût du jour il y 

a 30 ans par les pompiers. 
Mais quelle était leur histoire et pourquoi les célèbre-t-on toujours début août ? Pourquoi sont-ils si importants pour notre 

village et pourquoi ont-ils un passé indissociable ? 
                                                                                   

Saint Romain fut un jeune légionnaire romain chargé de la garde de Saint Laurent la nuit avant son exécution. 

Au grand dam des soldats romains, il fut converti la nuit même par Saint Laurent et il reçut le baptême des mains de 
son prisonnier. Aussitôt arrêté, il proclame sa foi et est décapité sur ordre de l'empereur Valérien en 258. 
C'est ainsi que St Laurent, lui aussi martyrisé, et St Romain, le soldat chrétien inconnu, devinrent indissociable. 
C'est pourquoi Reiningue a deux Saints patrons. L'église vénère en Saint Romain le combattant de la foi, celui qui a 
préféré subir le martyre plutôt que de renoncer à sa croyance. 
On sait que ces reliques furent transmises à l'abbaye d'Oelenberg par le pape Léon IX en consacrant le couvent des 
Augustins fondé par sa mère Hedwige de Dabo. 

Ces reliques furent données plus tard à l'église de Reiningue qui dépendait d’Oelenberg pendant des siècles et ce, 
jusqu'à la révolution française.  
Ces reliques furent placées dans deux châsses qui sont aujourd'hui de rares vestiges de l'orfèvrerie romane en Alsace.  
Le plus petit coffret date du 11e siècle et serait contemporain au voyage de St-Leon.  
Le second, plus grand, date du 12e siècle et contiendrait (d'après les archives de notre ancien historien, R. Husser) 5 
bras, celui de Saint Romain, Saint Sébastien, Saint Fabien, Saint Concorde et Sainte Marguerite, ainsi que des reliques 

des saints Apôtres André, Jean Baptiste, Pierre, Laurent, Vincent et une particule de la Sainte Croix.  
Un troisième reliquaire datant du 14e siècle représente le buste de Saint Romain, contient le crâne du Saint, ou du 
moins ce qui en reste.  

Les deux châsses romanes (classées aujourd'hui monuments historiques) sont en chêne massif recouvertes de plaques 
de cuivre repoussé, revêtu d'argent. 
Ces objets devinrent la propriété du conseil de fabrique de Reiningue lors de la suppression de la compagnie de Jésus.  
Le buste de Saint Romain auquel on a ajouté par la suite des reliques de St Laurent fut offert au couvent en 1720 par 

la Markgrafin de Bade, qui le laissa à l'église de Reiningue.  
 
Dès le Moyen Âge, on venait de partout à Reiningue le jour de la Saint Romain, le 9 août. 
Le lendemain avait lieu le grand marché.  
Lorsque les jésuites administrèrent Oelenberg, ils rendirent au pèlerinage son éclat d'antan. 
Tout tournait autour de l'eau miraculeuse. Cette source devînt tellement célèbre pour ses vertus guérisseuses que les 

gens affluaient de partout pour ce marché, pas seulement des catholiques, mais aussi des calvinistes mulhousiens. 

 
La fête patronale de la Saint Laurent et de la Saint Romain, avec sa procession et son marché, était devenue la fête de 
toute la contrée à ne pas rater.  
Déjà en 1648, il n'y avait plus assez de place à l'église pour les fidèles, et on installa alors une chaire portative à 
l'extérieur pour le prédicateur.  
En 1662, ils furent 2000 personnes et en 1665, 5000 !  

En 1673, 35 prêtres concélébraient la messe à l'église, même l'évêque de Bâle était venu parmi les pèlerins.  
Petite anecdote pour finir : lors d'un grand incendie au village, en 1662, le curé porta les reliques des saints sur le lieu 

du sinistre et, dit le chroniqueur, les flammes s'éteignirent miraculeusement.  
Jocelyne VOGEL 

 
**********************************************************************************************
********************************************************************************************** 
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LA COMMUNAUTÉ TAMOULE FÊTE NOTRE-DAME DE MADHU 

Le 6 juillet dernier, la communauté tamoule, et bien au-delà, s’est réunie à Heimsbrunn, 

près de Notre-Dame du Chêne, pour une célébration vibrante et empreinte de ferveur. 
Plus de 600 personnes ont participé à cette journée marquante, immortalisée par de 
nombreuses photos qui témoignent de la beauté de l’événement. La procession 
mariale, les moments de prière et les échanges conviviaux ont rythmé ce pèlerinage, 
rendant la journée inoubliable. 

Malgré un vent léger et quelques nuages, l’enthousiasme et la chaleur des cœurs ont 
illuminé l’événement. Cette année marquait la 24e édition de ce pèlerinage, toujours 

aussi fervent et empreint de spiritualité. Le thème, comme chaque année, était centré 
sur la vénération de la Vierge Marie, sous l’égide de Madhu Mada, figure spirituelle 
chère à la communauté tamoule du Sri Lanka. 
 
Un lien spirituel entre ciel et terre 
Chaque premier dimanche de juillet, la communauté tamoule d’Alsace se rassemble à 
Notre-Dame du Chêne, un lieu exceptionnel qui symbolise un pont entre la patrie 

spirituelle et la terre d’accueil. Ce pèlerinage est une occasion unique de renforcer les 
liens de foi qui unissent les croyants, transcendant les frontières géographiques et 
culturelles. 
Cette année, une attention particulière a été 
portée à la jeune génération. La communauté 
a prié pour que les enfants grandissent dans la 

paix et la sérénité, un vœu d’autant plus 
poignant dans un monde marqué par les 

conflits dans diverses régions. Les prières se sont également tournées vers 

l’Église universelle et le nouveau Pape, Léon XIV, pour un avenir de paix et 
d’unité. 
Cette journée a une fois de plus démontré la force de la foi et de la solidarité 
au sein de la communauté tamoule, tout en s’ouvrant à tous ceux qui partagent 

ces valeurs. Ce pèlerinage reste un moment fort de recueillement, de partage 
et d’espoir, ancré dans une tradition qui continue de s’épanouir année après 
année. 
                                    Nelson PEIRIS au service de la Communauté tamoule  
 
Le sanctuaire Notre-Dame de Madhu est un édifice religieux catholique et sanctuaire marial dans le district de Mannar au Sri 
Lanka. Relevant du diocèse de Mannar, il n'en a pas moins le statut de sanctuaire national. 
Avec une histoire de plus de 400 ans, ce sanctuaire est le lieu de pèlerinage le plus important de l'Église catholique au Sri Lanka. Les 
grands pèlerinages du 2 juillet et du 15 août attirent chaque année 600 000 chrétiens, bouddhistes, hindous et musulmans. 
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LA CATÉCHÈSE : version 2025/26 ! 
 

Une nouvelle année de catéchèse se présente avec des projets nouveaux, toujours dans la ligne de la catéchèse 
kérygmatique dans laquelle nous sommes engagés.  
Plusieurs groupes vont fonctionner cette année : 

• Un groupe de préparation au Premier Pardon qui est en train de se constituer pour démarrer les rencontres en 
octobre : le mercredi et/ou le samedi selon le nombre et la demande des parents 

• Un groupe de 17 enfants pour la préparation de la Première Communion : il fonctionnera le mercredi matin à 
Heimsbrunn comme l’an passé. 

• Un groupe de PC+ qui sera à géométrie variable, composé d’enfants ayant fait leur Première Communion en 

juin dernier qui seront invités à se retrouver une fois par mois pour différentes activités, écologique, 
catéchétique, découverte du patrimoine… 

• Un petit groupe PC Collège, avec des jeunes qui se prépareront en une année à la Première Communion, par 
des thèmes adaptés à leur âge, le mercredi après-midi une fois par mois. 

 

 
Ce début d’année de catéchèse est marqué pour nous par le départ 
inattendu de Christelle, notre catéchiste, qui a travaillé avec nous 
pendant 3 ans. Elle nous a quittés, emportée par la maladie implacable. 
Le leitmotiv de Christelle était :« Tant qu’il y a de la vie, il y a de 
l’espoir ! » Maintenant, Christelle, tu n’es plus dans l’espoir, mais dans 
l’ESPÉRANCE, celle dans laquelle tu es entrée en ce Jubilé de l’Espérance, 

l’Espérance qui est Jésus Lui-même qui t’accueille chez Lui. 
Mais de là où tu es à présent, tu sauras nous aider encore plus 
efficacement que lorsque, chaque mercredi, tu nous aidais avec ta 
compétence et ta délicatesse inouïes. 
Nous comptons tellement sur toi, maintenant ! 
 

 
 
 
Pour cette nouvelle année de catéchèse, nous nous appuierons sur la parole forte du Pape François qui s’adressait aux 
catéchistes en ces termes :  

« La catéchèse n’est pas une leçon, c’est communiquer une espérance par le témoignage et la foi qui enflamme les 
cœurs et qui introduit le désir de rencontrer le Christ. La catéchèse doit faire saisir et vivre la présence du Christ qui 

agit et opère notre salut, en nous permettant d’expérimenter dès maintenant la beauté de la vie de communion avec 
le Père, le Fils et l’Esprit Saint. » 
Et nous nous situerons pleinement dans le sillon tracé par notre nouveau Pape Léon qui a redit, en juillet, à des 
catéchistes réunis d’Amérique latine, à Rome, l’objectif principal de la catéchèse comme étant : 
«… la réflexion sur Jésus de Nazareth le centre et le but de toute catéchèse.  Et à partir de la connaissance aimante 
de Jésus, annoncer l’Evangile pour amener les autres à dire oui à la foi en Lui. 
Et aux catéchistes du Vietnam, le Pape a ajouté : 

« Le service catéchétique n’est jamais une entreprise solitaire : nous enseignons et notre communauté prie, nous 
témoignons et le Corps du Christ nous soutient dans l’épreuve. Cette unité de prière et de service souligne l’unité de 
l’Eglise et la paix qu’offre le Christ. » 
 
Sur la route nouvelle et inédite de cette année, oui nous comptons sur la prière et le soutien de la communauté 
paroissiale. « Pour élever un enfant, il faut tout un village ! » dit un proverbe africain. Pour éduquer un enfant dans la 

foi, il faut toute l’Église !   
                                                                Geneviève 

GLANZMANN 
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LE SYMBOLE DE NICÉE (7) 

Après avoir réfléchi, dans les articles précédents, aux trois Personnes de la Sainte Trinité, 

nous en arrivons à une autre affirmation du symbole de Nicée : Je crois en l’Eglise … En 
latin, nous disons « credo ecclesiam sanctam » c’est-à-dire ‘Je crois la sainte Eglise’ ce qui 
signifie deux choses : * je ne crois pas en la sainte Église comme je crois en Dieu, Père, Fils 

et Saint-Esprit ; je ne mets pas ma confiance dans l’Église en fondant ma vie sur elle comme 
sur un rocher solide. En d’autres termes, l’Église n’est pas à proprement parler objet de ma 
foi, comme si elle était source de mon salut. L’Église est un instrument et non pas une fin.  
* Et cependant, je dis credo, ce qui signifie immédiatement que l’Église appartient au 
mystère même de la foi. L’Eglise n’est pas une personne, c’est un mystère et une institution.  
Peut-être, entre toutes les affirmations du 

Credo, celle qui concerne l'Église nous demande-t-elle un acte de foi tout 

particulier. De toutes les réalités présentes dans le Credo, l’Église est la 
seule à laquelle nous soyons confrontés chaque jour de manière 
éminemment concrète. Chaque jour, je rencontre d'autres baptisés, des 
frères dans la foi, je participe aux activités de la paroisse, aux offices : 
l'Église est là, bien visible, avec ses rites, ses manquements et ses 
faiblesses. En plus, une double donnée toute nouvelle s’est introduite, 

marquée par la critique et la méfiance, face aux récents scandales des 
abus de tous ordres. Ce sentiment négatif est paradoxalement doublé 
par la recherche de l’Eglise par un nombre croissant de jeunes et de 

moins jeunes, déçus par la science et la politique, qui cherchent, au sein 
de l’Eglise, comme un dernier contrefort moral et social rassurant.                                                                                              
Nous sommes appelés à vivre de ce mystère de l’Eglise parce que le Christ a affirmé, paradoxe étonnant au regard de 
l'Histoire, que « les puissances du mal et de la mort ne pourront rien contre elle » (Mt 16, 18) C'est Lui qui nous a 

donné l’Eglise pour mère ; à nous donc d'apprendre à voir au-delà des apparences et d’apprendre la confiance en elle. 
L’Eglise est garante de la Vérité qu’elle a reçue de Dieu Lui-même : « Je te donnerai les clés du Royaume : ce que tu 
lieras sur terre sera lié au ciel. »  Je crois en l’Église, une, sainte, catholique et apostolique. 
  

l’Église, une : parce que le Christ est UN et qu’en Lui, la divinité et l’humanité sont parfaitement unies. Ainsi, dans 

l’Église, les aspects humain et divin sont inséparables ; je ne peux prétendre aimer la dimension mystique de l’Église 
tout en rejetant sa dimension humaine. La part humaine, institutionnelle fait partie du ‘pack ‘, je ne peux pas dire que 
je fais partie de l’Eglise si je me mets, continuellement, en marge de tout ce qui est institutionnel ou si je critique le 
Pape dans tout ce qu’il dit ou fait ! L’Église doit être unifiée ; et cette unité entre ses membres ne peut venir que du 

Christ. Mais cette unité n’exclut pas la diversité : le corps a plusieurs membres tout en étant uni. Or, cette unité, 
l’Eglise ne peut pas la fabriquer par des moyens humains, elle lui 
est donnée par le Christ. Elle est UNE dans sa source (le cœur de 
Dieu) et dans son projet (Jésus). Et pourtant, il y a les «tradis» et 
les «progressistes» ; certains louent Dieu en latin, ou en d'autres 

langues, on communie « dans la main » ou « dans la bouche », 
sous une ou deux espèces ; les communautés paroissiales sont 

parfois déchirées par des luttes de pouvoir, entre un curé clérical 
et autoritaire et un conseil pastoral convaincu que Vatican II a 
tout remis entre les mains des laïcs, sans parler de ceux pour qui 
l'exercice d'une fonction dans l'Église est simplement une manière 
de satisfaire leur ambition. L'Église est diverse et elle l'a toujours 
été. Il serait vain de vouloir ramener les chrétiens à un modèle 

unique. Ce serait une manière fausse de concevoir l'unité 

.  
 l’Église, sainte : le Christ est le SAINT de Dieu (Jn 6,69) : c’est en Lui que la sainteté de Dieu habite parfaitement. 
Il en est donc de même de l’Eglise. Mais personne ne peut déclarer l’Eglise sainte par l’addition de la sainteté de ses 
membres ! Si l’Eglise est sainte, elle ne l’est pas par la sainteté de son personnel au sol ! or, nous avons du mal à 
concevoir une sainteté qui n'est pas la perfection. ‘L’appel universel à la sainteté‘ nous fait encore tiquer. La sainteté 
du pécheur, ‘la sainteté de la porte à côté ‘, comme aimait le dire le Pape François, nous parait une folie face à laquelle 

la raison se cabre. Dans aucune dimension, l'Église n’est parfaite, ni par les hommes qui la composent, ni par ses 
structures, ni dans son message. Elle n'est sainte que parce qu'elle se reçoit tout entière de son Seigneur, Père, Fils 
et Esprit, et « parce qu'elle n'a elle-même d'autre vie que celle de la grâce » (Catéchisme de l'Église catholique, § 827)  

                                     
 l’Église, catholique : le Christ est CATHOLIQUE - ce mot signifie universel et non pas ‘catho ‘ comme nous 
l’entendons aujourd’hui ! Nous aimons dire que Jésus était juif et juif pratiquant pour revendiquer notre enracinement 
dans la culture juive qui donne tout son sens à nos rites chrétiens. Mais le Christ a été universel – le sens étymologique 

de catholique : il a accueilli les païens et les juifs, les justes et les pécheurs, les hommes et les femmes, les riches et 
les pauvres. Et c’est d’ailleurs ce qui a fait dès le départ l’originalité et la nouveauté de son message. Donc, cet adjectif 
n’indique pas d’abord l’Eglise catholique romaine. Il s’applique à l’Église parce qu’elle doit être universelle, ouverte à 
tous, comme le Christ. 
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L’Église, apostolique : le Christ est APOSTOLIQUE. Il l’a été, en ce sens, qu’Il a choisi douze hommes, les invitant à 
Le suivre afin de les instruire, de les former et de les envoyer dans le monde - c’est le sens du mot apôtre- pour porter 

son message. L’Eglise est née de la foi des apôtres et se doit de proclamer cette foi, et rien d’autre ! Elle ne peut ni 
ajouter ni retrancher quoi que ce soit au message du Christ révélé par ses paroles et ses gestes. C’est ce qu’on appelle 

la « succession apostolique » qui est notre richesse, notre trésor, qui nous distingue fondamentalement du 
protestantisme qui ne connait pas le ‘sacrement de l’ordre’ et ne s’inscrit pas dans la succession apostolique. C’est un 
aspect majeur dans nos différences : le pasteur est un fonctionnaire nommé pour accomplir un métier, une fonction. Il 
n’y a pas d’évêque car le protestantisme ne s’inscrit pas dans la succession apostolique.  
 

En conclusion :    L’Église porte en elle ces quatre notes : une, sainte, catholique et apostolique, en même temps, 
dans ce qu’elle est déjà par nature et comme un projet qu’elle tente de poursuivre et d’accomplir, dans la tempête et 
l’épreuve parfois. Il ne faut donc pas s’étonner que l’Église soit en même temps sainte et pécheresse, divisée et unie, 
divine et parfois trop humaine. Justement, nous sommes appelés à croire en elle, à croire que, malgré tout, elle porte, 

en elle, le germe de l’humanité parfaite dont Dieu a rêvé en la créant. 
                                                                                                                                        Geneviève GLANZMANN 

 

SEMENCES DE PAIX ET D’ESPÉRANCE 
   

Le 1er septembre aura lieu la 10ème journée mondiale de 

prière pour la sauvegarde de la Création.  A cette occasion, le 
Pape Léon XIV nous adresse un message concernant la  
« justice environnementale », avec la thématique “Semences 
de paix et d’espérance”, chère au défunt Pape François. Ce 
dernier, il y a 10 ans déjà, à travers son encyclique « Laudato 
si’ » avait sensibilisé l’humanité tout entière à la responsabilité 

collective pour la sauvegarde de « notre maison commune », 
en développant « l’écologie intégrale, vécue avec joie et 
authenticité ».   

 
Pour l’actuel Pape, cette journée a d’autant plus d’importance, 
en cette Année jubilaire, qu’elle est axée justement sur 

l'espérance. Retenons de cette interpellation l’image de la 
semence, maintes fois citée dans les prédications de Jésus, se 

comparant au grain de blé qui doit mourir pour porter du fruit (Jn 12,24). De fait, « dans le Christ, nous sommes des 
semences. Mais pas seulement, nous sommes des “semences de Paix et d’Espérance”… » nous confie le Saint Père. Il 
évoque également le prophète Isaïe (Is 32, 15-18) qui nous rappelle combien l'Esprit de Dieu « est capable de 
transformer le désert, aride et brûlé, en un jardin, lieu de repos et de sérénité ». Ces paroles seront amenées à enrichir 

prochainement l’initiative œcuménique “Temps de la Création” du 1er septembre au 4 octobre et « affirmeront avec 

force que, avec la prière, la volonté et les actions concrètes qui rendent perceptible cette “caresse de Dieu” sur le monde 
sont nécessaires » note encore le Souverain Pontife.   
 
Enfin, Léon XIV nous exhorte à prendre conscience de la destruction de la nature en relevant que « dans différentes 
parties du monde, il est désormais évident que notre terre est en train de tomber en ruine (…) partout, l’injustice, la 
violation du droit international et des droits des peuples, les inégalités et la cupidité qui en découlent produisent la 
déforestation, la pollution, la perte de biodiversité ».  

Face à toutes ces injustices, le Souverain Pontife déplore « qu’il n’y ait toujours pas de prise de conscience que la 

destruction de la nature ne touche pas tout le monde de 
la même manière, frappant davantage les plus pauvres, 
les marginalisés, les exclus. La souffrance des 
communautés autochtones est emblématique dans ce 
domaine » 

 
Ces derniers mots font écho à Laudato si' où François liait 
"cri de la terre" et "cri des pauvres". Aussi, « la justice 
environnementale est une nécessité urgente, qui va au-

delà de la protection de l’environnement : c’est une 
question de justice sociale, économique et 
anthropologique ».   

  
        
 
En conclusion, le Pape nous invite à « garder et cultiver les semences d’espérance », en nous enracinant dans le Christ, 
« notre grande et indéfectible Espérance ».                          

Père René 
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Albert et Joseph MANN, prêtres ouvriers lutterbachois 
 

Nos origines – Notre famille. 
    Nous sommes nés le 29 mars 1938 à Lutterbach, au 
n° 10 rue Lamartine, en tant que vrais jumeaux 
(monozigote). De père brasseur et manutentionnaire du 
textile, de mère ayant exercé le métier de « bonne à tout 
faire » (sic sur la carte d’identité) avant de devenir mère 
au foyer, donnant naissance à 9 enfants dont trois sont 

encore en vie. Maman était profondément croyante, et 
papa aussi, mais moins « pratiquant ».  
Maman est décédée à l'âge de 57 ans et papa à l'âge de 
62 ans, tous les deux usés par une vie de travail très 
dure. Nous vivions très modestement pour ne pas dire 
pauvrement, sans propriété, sans conforts.  
Papa n'était pas un militant, mais était syndiqué à la 

CFTC par solidarité avec le monde ouvrier dont il disait : 
« Les ouvriers doivent s'unir contre le grand capital qui 
les exploite ». Homme de très bonne volonté, 
« incapable de méchanceté », comme disait le président 
de la Société de Musique dont papa faisait partie durant 

toute sa vie comme trompettiste. Maman avait une santé 
fragile et était souvent alitée. Elle priait beaucoup et 

nous faisait lire la vie de certains Saints. Cependant, 
malgré le peu de moyens, nous étions heureux car nous 
nous sentions aimés. 
 

Écoles et études. 
     Nous étions tous les deux à l'école primaire du 
village : Joseph jusqu'à 13 ans, année où il est allé au 
petit séminaire de Zillisheim, et Albert jusqu'à 14 ans, 
année où il est allé au CRAT (Centre régional 
d'apprentissage du textile) à Mulhouse. Albert a rejoint 
Joseph au séminaire de Zillisheim deux ans après. 

Après le petit séminaire, c'est à Strasbourg, à St Thomas, 
que chacun a fait son année de philosophie. 
     Puis est venu le grand séminaire, rue des Juifs à 
Strasbourg. Joseph y est entré tout de suite après la 
philo et y a fait ses études de théologie, durant 5 ans, 
entrecoupées par le service militaire, qui se faisait entre 
le premier et le deuxième cycle. C'était le cursus 

classique. Quant à Albert, il a fait son service militaire à 
l'âge de 20 ans, avant même d'entrer en classe de philo 
à St Thomas. Joseph a fait 24 mois sous les drapeaux 
dont 6 mois en Algérie. Albert a fait 28 mois dont 11 en 
Algérie. Au retour d'Algérie, Albert a fait son année de 

philo à St Thomas, puis a rejoint Joseph au grand 
séminaire. Il n’a fait que 4 années de théologie à la 

faculté catholique de théologie de de l’université de 
Strasbourg, puis, a fait sa cinquième année de théologie 
aux facultés catholiques de Lyon, logeant au séminaire 
international du Prado à Limonest. 
 

 

 

Le ministère sacerdotal en pastorale 

ordinaire. 
     Nous avons été tous les deux ordonnés prêtre par 
Mgr J.Julien Weber en la Basilique de Lutterbach : Joseph 
le 1er juillet 1965 et Albert le 1er juillet 1966. Quelques 

jours après, au cours de notre première Messe, l'homélie 
a aussi été prononcée par Mgr Weber qui parlait de ses 
souvenirs de jeunesse passée à Lutterbach, son village 

natal. Malheureusement, nos parents n'ont pas eu la joie 
d'assister à notre ordination, ni de participer à notre 
première Messe, étant déjà décédés.   
     Un mois après l'ordination, Joseph a été nommé 
vicaire dans la paroisse de Rouffach où il est resté durant 
3 ans. En dehors du culte et des nombreuses heures de 
cours de religion à l'école et au lycée agricole, il 
s'occupait essentiellement des jeunes comme aumônier 
du MRJC (Mouvement rural de jeunesse chrétienne). 
Après ses trois années de vicariat, il a été nommé 

aumônier départemental, puis régional, de ce 
mouvement, pour assurer le suivi des équipes et 
accompagner le bureau régional, se déplaçant durant 7 
ans du sud au nord de l'Alsace. 
     Albert a été nommé vicaire dans la paroisse de Ste 
Madeleine à Strasbourg où il est resté durant 4 ans. Il 
consacrait beaucoup de temps aux mouvements d'action 

catholique spécialisés : JOC (Jeunesse ouvrière 
chrétienne), ACO (Action catholique ouvrière.) Cela a été 
un ministère exaltant, mais épuisant d'accompagner 
ainsi de nombreuses équipes, avec pratiquement, une 
réunion chaque soir. 
 

Le ministère de prêtre ouvrier. 
      Soulignons avant tout que nous avions la chance et 

la grâce d'avoir été les enfants du Concile Vatican II qui 
a beaucoup influencé le choix de nous orienter vers le 
ministère de prêtre-ouvrier. Nous nous réjouissions du 

compte-rendu des différentes sessions du Concile que 
nos Evêques (Mgr Weber et Mgr Elchinger) nous faisaient 
au séminaire. 
     Ayant demandé (comme tous les prêtres-ouvriers 
d'Alsace et de Moselle), de sortir du système 
concordataire pour ne vivre que du travail de nos mains, 
comme tous les ouvriers, nous avons tous les deux été 

détachés par l'Evêque pour aller en usine et sur les 
chantiers, afin de partager, sans aucun privilège, la vie 
de nos camarades de travail, ainsi que leur combat 
syndical pour améliorer les conditions de travail, 
d'hygiène, de sécurité et de rémunération. C'est ainsi 
que nous avions, comme la plupart des prêtres-ouvriers 
de France, des responsabilités syndicales. Nous ne 

recherchions pas ces mandats d'élus, ce sont nos 
camarades de travail qui nous y ont poussés. C'était à la 
fois une façon de tester notre fidélité et notre honnêteté 
vis à vis du monde ouvrier, et une formidable preuve de 
confiance de la part de la CGT que d'accueillir ainsi en 
son sein des prêtres. 

     Joseph a travaillé pendant 22 ans dans le bâtiment 
comme « poseur en revêtement de sol » chez Abry-
Arnold, plus grand spécialiste de l’Est de la France. Albert, 

après une formation au CFA (Centre de formation pour 
adultes), comme Joseph, est devenu « soudeur mixte » 
(Electrique et au chalumeau) aux Forges de Strasbourg. 
Il a travaillé pendant trente ans dans l'usine « mère » 

avec un effectif de plus de 1500 employés, d'une 
trentaine de nationalités, à Koenigshoffen. 
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Notre motivation profonde pour ce ministère de prêtre-
ouvrier était de partager, avec cette classe ouvrière, 

injustement traitée depuis toujours, le même espoir de 
libération en vue d'un avenir meilleur et plus humain 

pour elle et ses enfants.  
En effet, comment prétendre apporter la Bonne Nouvelle, 
parler d'un Royaume de justice et de paix, encourager la 
solidarité et la fraternité, sans que quelques prêtres 
s'engagent concrètement pour « faire signe » (Comme 

disait Mgr DORE) en prouvant au monde ouvrier que 
l'Eglise s'intéresse à lui. 
 

La retraite. 
     Tout le monde sait qu'un prêtre n'est jamais à la 
retraite ! Aussi, à la sortie de l'usine et du chantier, Mgr 
Doré nous a dit : « Je ne veux pas vous « récupérer » 

pour vous nommer dans une paroisse, même si on 
manque de prêtres, car il est important que vous 
continuiez de garder le contact avec vos camarades du 

monde ouvrier et de rester fidèles à vos différents 
engagements. » En même temps, nous sommes 
toujours restés disponibles pour répondre aux besoins 
des paroisses pour rendre service. 

 

MORSCHWILLER-LE-BAS : ÉCHOS DU CERCLE ST-ULRICH 

 

DES JEUNES DYNAMIQUES 
Un groupe de 4 jeunes de 16 ans s’est distingué dans 
la section de tir en organisant une compétition origi-
nale de tir sportif, en duo, trio ou uno, pour tout public 

et sur cible électronique à 10 m. Après avoir obtenu le 
brevet de jeune encadrant, ils ont réalisé leur projet et 

le concours a été une belle réussite avec 45 partici-
pants. Une fierté pour leurs responsables et l’espé-
rance d’une émanation d’une jeune génération dyna-
mique. Un grand bravo à Théo, Diane, Nora et Solène ! 
 

REPRISE DES ACTIVITÉS 
L’association propose cette saison 44 activités sportives, culturelles et de loisir avec 
un démarrage le lundi 8 septembre. La plaquette annuelle distribuée dans le village 

et dans la région est également disponible dans le hall d’accueil ouvert 7j/7. Les ins-

criptions se font auprès du ou de la responsable des cours ainsi qu’au secrétariat ou-
vert le mercredi de 15h à 19h , avec possibilité de faire une semaine de découverte 
du 8 au 13 septembre. Alors, bonne rentrée à tous ! 
 
 

TÉMOIGNAGE 

Je m’appelle Patrick CHAPOT et je suis né le 24 juillet 1958 à Héricourt (Haute-Saône). 
J’ai grandi dans une famille modeste : mon papa a fait carrière chez Peugeot à Sochaux et 

maman chez Texunion à Héricourt. Fils unique, j’ai eu une enfance heureuse. 
À 14 ans, j’en entamé un apprentissage de mécanicien automobile à Héricourt, avec de très 
bons patrons qui m’ont toujours soutenu. Dans ce garage, je suis resté 25 ans. 
Entre temps, en 1976, âgé de 18 ans, j’ai devancé l’appel pour l’armée. Je me suis retrouvé au 

43e RIMA à Offenbourg. Je me suis marié à Luz en 1978. De cette union naitront trois filles : 
Emmanuelle, Céline et Julie. 
Mais, les problèmes familiaux s’accumulant, je commence à me réfugier dans l‘alcool et c’est la 
descente aux enfers. 
« Toujours boire plus pour être bien » telle était devenue ma devise. 

Le 18 juin 1995, ma santé se dégradant fortement, je suis allé voir mon médecin généraliste (un ami d’école) pour qu’il 
m’aide à me soigner. « C’est bien, tu es décidé, il faut y aller ». Je suis donc parti à l’hôpital de Lure pour une cure d’un 

mois. Cela fait trente ans et je suis toujours abstinent. Après la cure, j’ai fait partie d’un groupe de parole à Montbéliard 
et cela m’a beaucoup aidé. 
En 1997, je fais la connaissance de Chantal qui me parle du catéchuménat. Et pendant deux ans, je vais alors suivre 
avec elle la formation pour être baptisé. Ce qui eut lieu lors de la Veillée Pascale en 1999 à Chagey. Après, j’ai continué 
à aller à la messe dans mon village. Merci à Chantal ! 
En 2006, notre couple se sépare et j’arrive à Morschwiller-le-Bas où je suis très bien accueilli par Sylviane et ma nouvelle 
famille. En 2007, nouveau choc : le décès de mes parents (à 2 mois d’intervalle). En 2009 : ablation de la prostate. 

En 2018 c’est le temps de la retraite. Mais je suis toujours très actif. 
Habitant maintenant à côté de l’église, je me suis de plus en plus investi dans la paroisse : choriste, bibliothécaire, 
membre du Conseil de Fabrique et maintenant sacristain. 
Merci à François Ludwig pour sa confiance. Merci à tous les paroissiens et mes amis choristes pour leur soutien. 
Merci à Père Martin et Colette pour leur aide. Que Dieu nous protège tous ! 
 

Ma prière quotidienne : Mon Dieu, donnez-moi la Sérénité d’accepter les choses que je ne puis changer, le 

Courage de changer les choses que je peux et la Sagesse d’en connaître la différence. 
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EXPOSITION DE VOS CRÈCHES DE NOËL 
 

À l’approche de la période de l’Avent, le conseil de fabrique de 

Lutterbach prépare une exposition sur le thème des crèches dans le 

cadre du circuit des crèches d’Alsace des Noëlies. Pour rendre cette 

manifestation encore plus riche et vivante, nous lançons un appel à 

tous les paroissiens : si vous possédez une crèche, qu’elle soit 

ancienne ou moderne, et que vous êtes prêts à la prêter pour cette 

occasion, nous serions très heureux de pouvoir l’intégrer à cette 

exposition. 

Cette belle initiative permettra à chacun de redécouvrir la richesse et 

la diversité des représentations de la Nativité, tout en partageant un 

moment de recueillement et de joie. Les crèches seront exposées en 

toute sécurité, dans le baptistère vitré et sécurisé de la basilique. 

Nous vous invitons à nous faire part de votre participation avant la fin 

du mois d’octobre, afin de pouvoir organiser au mieux cette mise en 

place. N’hésitez pas à contacter Père Martin pour toute question ou 

pour proposer votre crèche. 

                     Merci d’avance pour votre générosité et votre soutien à cette belle démarche. 

                               Que la paix et la lumière de Noël illuminent vos cœurs ! 
 

RAPPEL : SOIRÉE TARTES FLAMBÉES DU SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
Cette soirée se déroulera à la salle de la Société de 

gymnastique de Lutterbach (rue Pasteur) à partir de 19h. 

Pour vous inscrire, vous pouvez : cliquer sur le QR code, 

téléphoner au presbytère de Lutterbach (09 51 70 98 63), 

envoyer un mail (adresse : presdoelenberg@gmail.com), ou 

bien déposer votre bulletin dans la boite à lettres du 

presbytère (49, rue Aristide Briand – Lutterbach).  

                            Le flyer d’inscription est inséré dans le Bulletin paroissial 

            N’oubliez pas de vous inscrire avant le 21 septembre ! 

 
 
Dans ce numéro 193, vous trouverez une enveloppe : elle contient l’appel aux 
dons pour le Bulletin paroissial. 
Même si vous êtes de plus en plus nombreux à lire le Bulletin paroissial en ligne, 
nous en diffusons encore beaucoup en version papier et votre aide nous est 

précieuse. 

Merci d’avance pour votre générosité ! 
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CONCERTS  
 

Le samedi 26 octobre prochain à 17h, la Basilique de Lutterbach vibrera au 

rythme des cornemuses et des hymnes celtiques grâce aux Celtic Ried's Pipers.  
Actifs depuis plus de dix ans, ils ont su conquérir un large public 

grâce à leur passion communicative et à la qualité de leurs 
prestations. Les mélodies puissantes et leur répertoire varié 
promettent de transporter le public au cœur des terres celtiques. 
Au-delà du plaisir musical, ce concert a une dimension solidaire : 
les fonds récoltés seront en partie reversés à « Afrique future ». 
Cette ONG est une association humanitaire qui lutte contre la 

pauvreté en Afrique, particulièrement au Cameroun. Attentive à 
l’homme dans sa tridimensionnalité corps, âme, esprit, elle 
accompagne des populations décidées à se mobiliser pour sortir de 
la misère.  
L’entrée est libre avec plateau, permettant à tous de profiter de 
ce moment musical exceptionnel et de laisser parler son cœur ! 

Pour plus d’informations: https://www.celtic-rieds-pipers.com   
et https://www.afriquefuture.org 
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CARNET DE FAMILLE 

 

 

BAPTÊMES 
• Le 12 juillet à Heimsbrunn : Alba BONNEVIE 

• Le 13 juillet à Morschwiller-le-Bas : Maëlys RUETSCH 

• Le 20 juillet à Lutterbach : Enzo FORTE SCHLOSSER 

• Le 3 août à Lutterbach : Noah WANNER 

• Le 9 août à Morschwiller-le-Bas : Lucie LEMMEL et Enzo DUPONT 

• Le 16 août à Reiningue : Andréa GREVILLOT et Ambre WOOG 

• Le 24 août à Morschwiller-le-Bas : Liam KEMPF 

 

MARIAGES 
• Le 12 juillet 2025 à Lutterbach : Manon PETER et Nicolas WELLER 

• Le 19 juillet à Reiningue : Marion BUCHERT et Nicolas MULLER 

• Le 26 juillet à Lutterbach : Emilie BERTIN et Johann AISSAOUI 

• Le 2 août à Morschwiller-le-Bas : Marion BERTRAND et Baptiste JONOT 

• Le 30 août à Morschwiller-le-Bas : Karine DEMAISONS et Frédéric BALDECK 

 

FUNÉRAILLES 
• Le 1er juillet à Morschwiller-le-Bas : Claudine HELGEN, née HARTMANN [96 ans] 

• Le 2 juillet à Galfingue : Gérard SAUNER [75 ans] 

• Le 3 juillet à Galfingue : Marisol IZQUIERDO [61 ans] 

• Le 8 juillet à Lutterbach : Gérard ZEISSER [91 ans] 

• Le 11 juillet à Morschwiller-le-Bas : Gérard HIMMELBERGER [93 ans] 

• Le 11 juillet à Reiningue : Hélène SIRLIN, née ZURBACH [84 ans] 

• Le 18 juillet au CF de Mulhouse (Morschwiller-le-Bas) : Henri NUNINGER [95 ans] 

• Le 21 juillet à Lutterbach : Jean DIETSCHY [84 ans] 

• Le 25 juillet à Heimsbrunn : Anne-Madeleine KRAFFT, née GUIDEMANN [101 ans] 

• Le 28 juillet à Heimsbrunn : Antonia CARDOSO, née PEREIRA [79 ans] 

• Le 1er août à Morschwiller-le-Bas : Lydie CORVI, née QUAI [95 ans] 

• Le 4 août au Centre Funéraire de Mulhouse (Reiningue) : Paul WEYBRECHT [75 ans] 

• Le 14 août à Lutterbach : Louis SCHLICHT [82 ans] 

• Le 19 août à Reiningue : Christelle MECHALI, née HEMMERLIN [47 ans] 

• Le 21 août à Morschwiller-le-Bas : Beatrix DRO, née PAGET [93 ans] 
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CALENDRIER  

G – Galfingue, H – Heimsbrunn,            
L - Lutterbach 

M – Morschwiller-le-Bas, R – Reiningue 
   

Samedi 6 septembre 

 
 11h00 [L] : Baptême d’Adèle 
 14h00 [M] : Baptême d’Emmy 
 17h45 [H] : Adoration, puis Messe à 18h00  

[+ Antonia CARDOSO / Familles RUST, 
PFLIEGER et SEILER] 

 

Dimanche 7 septembre – 23ème DIM. T.O. 

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h15 [M] : Adoration, puis Messe à 9h30 
 10h30 [L] : Adoration, puis Messe à 10h45  

[+ Jean-Pierre STUTZ, Oscar et Antoinette 
SCHREPFER et Alain MABON] 

 11h45 [L] : Baptême de Lilas et Liam 
 19h00 [L] : Prière Taizé 

 

Mercredi 10 septembre 
 18h00 [H] : Messe [+ Antonia CARDOSO] 

Jeudi 11 septembre 
 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe pour la 
Paix à 18h00 

    

Samedi 13 septembre 

 10h00 [L] : Messe à l’occasion des 60 ans de 
sacerdoce des Pères Albert et Joseph MANN 

 16h00 [L] : Sacrement de Mariage de Léa KOPP et 
Alexis WURMLINGER 
 

Dimanche 14 septembre – 24ème DIM. T.O.  

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 10h00 [Abbaye d’Œlenberg] : Messe de Rentrée 
de la CP, avec bénédiction des cartables  
[+ Père Hubert et tous les autres Frères] 

 19h00 [L] : Prière Taizé 
 
Mardi 16 septembre 

 18h00 [R] : Messe 
Mercredi 17 septembre 

 18h00 [G] : Messe 
Jeudi 18 septembre 

 15h00 [Rés. Les Fontaines – Lutterbach] : Messe 
 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 

 

Samedi 20 septembre 

 11h00 [H] : Baptême de Cassie 
 18h00 [H] : Messe [+ Antonia CARDOSO] 

 

Dimanche 21 septembre – 25ème DIM. T.O. 

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h30 [R] : Messe [+ Joaquim SOUSA et famille] 
 10h45 [L] : Messe [+ Jean-Paul SCHERRER et les 

défunts de la famille] 
 19h00 [L] : Prière Taizé 

    
Mardi 23 septembre 

 18h00 [M] : Messe 
Mercredi 24 septembre 

 18h00 [H] : Messe [+ Antonia CARDOSO] 
Jeudi 25 septembre 

 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00
    

Samedi 27 septembre 

 11h00 [H] : Baptême de Mattia 
 16h30 [G] : Éveil à la Foi, groupe des enfants de 

Galfingue 
 17h00 [L] : Conférence sur la démarche jubilaire et 

Messe à l’occasion du pèlerinage de la Cté de 
Paroisses des Cheminées 

 18h00 [G] : Messe 
 19h00 [Salle SGL de Lutterbach] : Soirée Tartes 

Flambées organisée par le Conseil de Fabrique de 
Lutterbach 

    

Dimanche 28 septembre – 26ème DIM. T.O.  

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h30 [L] : Messe 
 10h45 [M] : Messe [+ Phêrô Vu Vang Phi, Maria 

N'GUYEN, Thi At, Phêrô HOANG Bernard et Binh] 
 11h45 [M] : Baptême d’Antoine 
 17h00 [L] : Concert orgue et violoncelle « Liberté 

intérieure ». Entrée libre, plateau au profit de 
l’entretien de la Basilique 

 19h00 [L] : Prière Taizé 
 
Mardi 30 septembre 

 18h00 [R] : Messe 
Mercredi 1er octobre 

 18h00 [G] : Messe 
Jeudi 2 octobre 

 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 
Vendredi 3 octobre 

 15h00 [L] : L’Heure Sainte, Prière au Sacré-Cœur, 
suivie de la Messe du premier vendredi à 16h00 

 

Samedi 4 octobre 

 10h00 [L] : Baptême de Lucie 
 16h00 [L] : Éveil à la Foi (à la Basilique) 
 17h45 [H] : Adoration, puis Messe à 18h00  

[+ Antonia CARDOSO] 
 18h00 [R] : Soirée de Louange 
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Dimanche 5 octobre – 27ème DIM. T.O. 

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h15 [R] : Adoration, puis Messe à 9h30  
[+ Laurent BOLTZ] 

 10h30 [R] : Baptême de Benjamin 
 10h30 [L] : Adoration, puis Messe à 10h45  

[+ Christiane GRIVEL et ses parents Robert et 
Marie-Madeleine GRIVEL, Claudine ZELESZIK] 

 11h45 [L] : Baptême de Matteo 
 19h00 [L] : Prière Taizé 

 
Mercredi 8 octobre 

 18h00 [H] : Messe [+ Antonia CARDOSO] 
Jeudi 9 octobre 

 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 
 

Samedi 11 octobre 

 9h00 [L] : Messe pour la Paix 
 15h00 [R]  Sacrement de Mariage de Laurine 

SCHMIDLIN et Florian HERMANN 
 18h00 [G] : Messe 

 

Dimanche 12 octobre – 28ème DIM. T.O. 

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h30 [M] : Messe [+ Rose PINEAU] 
 10h45 [L] : Messe 
 19h00 [L] : Prière Taizé 

 
Mardi 14 octobre 

 18h00 [R] : Messe 
Mercredi 15 octobre 

 18h00 [G] : Messe 
Jeudi 16 octobre 

 15h00 [Rés. Les Fontaines – Lutterbach] : Messe 
 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 

 

Samedi 18 octobre 

 15h00 [G] : Cérémonie pour Paméla DAUM et 
Antonia CAMANZO 

 18h00 [L] : Messe 
 

Dimanche 19 octobre – 29ème DIM. T.O. 

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h30 [R] : Messe [+ Familles Gérard et Marie-Rose 
HERMANN] 

 10h45 [H] : Messe [+ Antonia CARDOSO] 
 19h00 [L] : Prière Taizé 

 
 

Mardi 21 octobre 
 18h00 [M] : Messe 

Mercredi 22 octobre 
 18h00 [H] : Messe [+ Antonia CARDOSO] 

Jeudi 23 octobre 
 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 

Samedi 25 octobre 

 11h00 [Abbaye d’Œlenberg REININGUE] : 
Baptême de Maël 

 16h30 [G] : Éveil à la Foi, groupe des enfants de 
Galfingue 

 18h00 [G] : Messe 
 

Dimanche 26 octobre – 30ème DIM. T.O. 

 8h30 [Abbaye d’Œlenberg – Reiningue] : Messe 
(dans la crypte) 

 9h30 [M] : Messe  
 10h45 [L] : Messe 
 17h00 [L] : Concert des Celtic Ried’s Pipers.  

Entrée libre, plateau au profit de l’Association 
Afrique Future.  

 19h00 [L] : Prière Taizé 
 

Mardi 28 octobre 
 18h00 [R] : Messe 

Mercredi 29 octobre 
 18h00 [G] : Messe 

Jeudi 30 octobre 
 17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 

    

Samedi 1er novembre – TOUSSAINT 
 10h45 [G] : Messe de la Toussaint 
 10h45 [R] : Messe de la Toussaint 
 17h00 [H] : Messe de la Toussaint 

   

Dimanche 2 novembre – COMMÉMORATION DE 
TOUS LES FIDÈLES DEFUNTS 

 9h30 [M] : Messe de la Toussaint 
 10h45 [L] : Messe de la Toussaint 

 
 
    
    
 
 
 
 
 
 
    
  
 

Communauté de Paroisses St Benoît près d’Œlenberg (49 rue Aristide Briand, 68460 LUTTERBACH) 

Le secrétariat est ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h    Tél : 09.51.70.98.63   

Mél : presdoelenberg@gmail.com Site : www.presdoelenberg.org 

Responsable de la publication : Père Martin GRZYB  



SŒUR MARIE-PIA ZURBACH 
 

Je suis sœur Marie-Pia Zurbach, j’appartiens à la Communauté des 

Béatitudes depuis 1995. C’est une « Nouvelle Famille Ecclésiale de Vie 
consacrée » : elle comprend des frères, des sœurs et des laïcs (familles, 
couples, célibataires consacrés ou non). Dans cette Communauté, j’ai une 
vocation particulière à la prière en solitude, en ermitage, depuis 1999. On 
m’a demandé d’animer des retraites de Lectio Divina depuis 2018.  
 

 
PMG : Qu'est-ce qui vous a attirée vers la vie religieuse et cette 
congrégation en particulier ? 
Sœur Marie-Pia : J’ai reçu un appel, enfant, au contact d’une religieuse 
franciscaine, joyeuse, qui s’occupait des enfants à la Paroisse.  
Ensuite, je me suis sentie appelée par Jésus à le suivre de plus près. 
La dimension contemplative, avec en particulier l’adoration du Saint 

Sacrement et la beauté de la liturgie, m’a attirée vers cette congrégation.  
 

PMG : Comment avez-vous discerné votre vocation ? Y a-t-il eu un 
moment décisif ? 
Sœur Marie-Pia : Cela s’est fait sur un temps assez long, à cause des 
études, et d’un engagement pris dans mon travail. Entre le moment décisif 

du « oui » donné à Jésus et mon entrée concrète dans ma Communauté, il y 
a eu quelques années, durant lesquelles j’ai été accompagnée. 

 
PMG : Quels défis avez-vous rencontrés en répondant à l'appel de Dieu ? 
Sœur Marie-Pia : Trouver « où » il m’appelait. 
 
PMG : Quelles sont les valeurs centrales de votre congrégation ? 

Sœur Marie-Pia : C’est la vie d’union à Dieu : par une intense vie de prière qui comprend la Messe quotidienne, une 
liturgie riche, des temps d’adoration, et de Lectio, qui nourrissent la mission. 
Et la communion des états de vie, puisqu’il y a tous les états de vie en elle.  
 

PMG : Comment décririez-vous votre engagement à travers les vœux de pauvreté, de chasteté et  
          d’obéissance ? 
Sœur Marie-Pia : Ces vœux si éloignés de l’esprit du monde sont une école de liberté. La pauvreté nous affranchit du 

« toujours plus » si répandu aujourd’hui. Elle rejoint la « sobriété heureuse » recommandée par le Pape François. 
L’obéissance m’affranchit de la tyrannie du « moi », pour me remettre entre les mains des responsables, avec qui 
nous cherchons ensemble quelle est la volonté de Dieu. Elle m’apprend aussi la patience.  
La chasteté, c’est d’abord toutes les capacités d’amour centrées sur Jésus seul ; puis aimer l’autre sans vouloir 
exercer d’emprise, en le respectant dans sa différence.  
 

PMG : Quel rôle joue la communauté dans votre vie spirituelle et personnelle ? 
Sœur Marie-Pia : C’est ma grande famille… En tant qu’ermite, je porte dans la prière les personnes, les différents 
responsables, les difficultés des uns et des autres, les missions, les apostolats. 
La Communauté donne sa tournure à ma prière : elle s’inspire de la spiritualité du Carmel avec l’oraison ; de la 
spiritualité orientale avec la liturgie byzantine, les icônes, la recherche de la prière continuelle ; du judaïsme avec le 
Shabbat et l’amour de l’Ancien Testament. 

 

PMG : Quel conseil donneriez-vous à une jeune femme qui discerne une vocation religieuse ? 
Sœur Marie-Pia : Prendre le temps de faire un vrai discernement, et pour cela, s’arrêter un temps suffisant. Si on 
n’accepte pas d’arrêter pour un temps les activités quotidiennes - surtout quand elles sont gratifiantes - pour écouter 
ce que veut le Seigneur, on peut passer à côté d’un appel… Et si effectivement la personne se sent appelée : 
demander le courage de s’engager dès que possible ! 
 

Questions sur la lectio divina et l'étude de la Bible : 
 
PMG : Comment différenciez-vous une simple lecture biblique d'une 
véritable lectio divina ? 
Sœur Marie-Pia : La lecture avance dans le texte. 

La Lectio fait passer de l’écoute de la Parole à la prière. Elle se vit sur un 
passage court de la Bible : on va le méditer, le ruminer, prier dessus. 

J’écoute Dieu qui me parle ; je lui réponds dans la prière. Ce sont deux 
approches différentes. La lecture simple est à faire aussi, bien sûr. 
  
PMG : Quelle est votre expérience personnelle avec la lectio divina ? 
Sœur Marie-Pia : Elle est quotidienne, déjà assez longue, vitale… C’est une nourriture essentielle de ma vie consacrée 

et encore plus de la vie de solitude, dans laquelle il y a peu de conversations humaines. L’homme « ne vit pas de pain 
seulement », mais a besoin d’intégrer une Parole qui donne du sens.  



PMG : Comment abordez-vous les quatre étapes (lectio, meditatio, oratio, contemplatio) dans votre 
pratique ?  

Sœur Marie-Pia : Lentement, tranquillement… elles s’enchaînent naturellement les unes aux autres. Il faut un peu de 
temps évidemment.  

Après avoir demandé l’aide de l’Esprit Saint, la lecture est lente, attentive, souvent en prononçant le texte, ce qui aide 
à être davantage présent et moins distrait. Elle est répétée plusieurs fois. C’est le temps 
d’écouter attentivement, respectueusement, ce que Dieu dit.  
Quel est le sens littéral de cette parole ? son contexte ? 
Dans la méditation, je vais d’abord vers un passage qui parle davantage. Je le répète 

longuement, attentivement, en l’écoutant et en le mémorisant. La mémorisation joue un 
grand rôle dans mon approche de la Parole de Dieu : elle permet d’y revenir en dehors du 
temps de prière à proprement dit. Elle rééduque l’attention. Ensuite, qu’est-ce que le 
Seigneur veut me faire comprendre sur lui-même ? Qu’est-ce que cette parole me dit sur 
Jésus ? Qu’est-ce qu’il me dit, à moi, aujourd’hui ?  
Quand il y a assez de temps, je vais aussi vers d’autres passages de la Bible, dont le sens 
est proche. 

L’étape de la prière est simple : louer Dieu pour ce que j’ai compris, demander son aide 
pour le mettre concrètement en pratique, demander pardon quand j’ai été loin de la 
demande de Dieu…  

La contemplation, simple présence à Dieu, peut être donnée au détour d’une phrase. Sinon, 
je ménage des temps de silence dans la Lectio, pour être simplement présente à Dieu, qui est là, offert dans sa 
Parole. 

Je vois aussi la Lectio comme un lieu d’apprentissage de l’intériorité et du silence, elle conduit de la Parole au silence. 
 
PMG : Y a-t-il un passage biblique qui vous a particulièrement marquée lors d'une lectio divina ? 
Sœur Marie-Pia : « Mes brebis écoutent ma voix. Je les connais et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle. 
Elles ne périront jamais et nul ne les arrachera de ma main. » Jn 10, 37 
Et aussi : 
Jn 14, 23 : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma Parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons vers lui, et nous 

nous ferons une demeure chez lui »  
Il y en aurait beaucoup d’autres! A chaque moment essentiel de la vie, à chaque 
tournant, le Seigneur donne une parole.  
 

PMG : Comment la lectio divina influence-t-elle votre relation avec Dieu et 
votre mission ?  
Sœur Marie-Pia : Elle est le lieu de l’écoute quotidienne de Dieu, de Jésus que je ne 

vois pas, mais dont j’ai la parole, et le lieu de ma réponse. Elle est certainement un 
gage de fidélité de ma vie en Dieu.  
Comme une de mes missions est de donner des retraites de Lectio Divina, je reçois 
souvent à travers elle les thèmes qu’il serait bon de traiter, ou telle lumière sur telle 
question. 

 

PMG : Quels conseils donneriez-vous à quelqu'un qui 
souhaite commencer cette méthode de prière biblique ? 
Sœur Marie-Pia : Je l’encouragerais à commencer tout de suite ! 
Qu’il demande la grâce de comprendre que c’est important. Qu’il 
cherche à donner régulièrement un temps, même s’il est court, à 
cette forme de prière. 

Qu’il ne pense pas que ce n’est pas pour lui, ou que c’est trop 

difficile et que c’est réservé seulement aux religieux…             
Dieu souhaite parler à tous ses enfants, et sait s’adresser aux 
plus simples. 
Et ensuite qu’il demande la grâce de la fidélité. 

 
PMG : Comment intégrez-vous la lectio divina dans votre routine 
quotidienne malgré un emploi du temps chargé ? 

Sœur Marie-Pia : Il me semble qu’il n’y a pas de « routine », quand on est à l’école 
de la Parole de Dieu !  
La Lectio a la priorité dans la journée. Un temps lui est réservé le matin, qui n’est 
pas remis en question.  
C’est le socle de la journée.  
J’aime aussi revenir à des paroles 

mémorisées en cours de journée. 

 
Propos recueillis par  
Père Martin GRZYB  
 
 
 

 
 

Journée de 

Lectio Divina 

avec Sœur Maria 

Pia Zurbach 

 
📅 Samedi 6 

décembre  

9h00-16h00 

📍 Couvent 

d’Oelenberg 

Méditation, messe 

& repas partagé 

(tiré du sac) 

Inscription : au 

secrétariat de la 

Communauté de 

Paroisses 

Un temps pour 

écouter Dieu dans 

le silence et la 

prière. 

Venez vous 

ressourcer ! 

 







APPEL AUX DONS POUR 
LE BULLETIN PAROISSIAL

« La communication est un acte d’amour, 
un moyen de communion. »  (Jean-Paul II)

Soutenons la carte de visite de notre 
communauté des paroisses !

Avant de lancer notre appel aux dons pour le bul-
letin paroissial – qui,  au fil du temps, est devenu une 
véritable carte de visite de notre communauté –,  
nous tenons à souligner le travail précieux de 
toutes les personnes qui œuvrent bénévolement 
pour sa publication.
La rédaction, la confection et la distribution sont 
assurées par des bénévoles dévoués, au sein de nos 
paroisses et au-delà. Grâce à leur engagement, 
le tirage de notre bulletin ne cesse d’augmenter, 
et dans nos églises, les exemplaires partent 
comme des petits pains !
Ce bulletin est bien plus qu’un simple support 
d’information : c’est un outil précieux pour faire 
connaître les actions et les œuvres vécues dans 
notre communauté, ainsi que pour annoncer les 
activités à venir.
Un grand merci pour votre soutien indéfectible !
Que cette nouvelle année pastorale, que nous 
inaugurons avec ce numéro, nous permette de 
nous enrichir mutuellement, tant par la forme 
que par le contenu varié et nourrissant de notre 
bulletin.

Par avance, merci pour vos contributions.
Vous souhaitez rejoindre l’équipe de rédaction ?

Vous êtes les bienvenus ! N’hésitez pas à vous 
manifester en prenant contact à l’email 

curedelutterbach@gmail.com

En complément du bulletin, n’oubliez pas de 
visiter notre site communautaire :

www.presdoelenberg.org

Vous y trouverez les feuillets dominicaux ainsi que 
la version numérique de notre bulletin.

Bonne lecture à tous, et que cette année soit 
riche en partage et en rencontres !

Numéro d’ordre : 

CP 

Votre participation financière aux dons pour le 
bulletin paroissial est à remplir et à retourner au 
secrétariat de la Mense Curiale Près d’Oelenberg 
soit par courrier, soit lors des offices dominicaux. 

Mlle - Mme - M.
 
Nom : ........................................................................................

Prénom : ..................................................................................

Adresse : ..................................................................................

....................................................................................................

Email : ......................................................................................

Je soutiens le bulletin paroissial de la Communauté 
de Paroisses St Benoît près d’Oelenberg 
 
En faisant un don de : .........................................€ 

r en espèces
      
r par chèque

À l’ordre de la :

MENSE CURIALE PRÈS D’OELENBERG 
49 rue Aristide Briand 
68460 LUTTERBACH
 
Date et signature : le ............................................ 2025

Un reçu fiscal sera établi au nom et à l’adresse que vous aurez 
indiqués et vous sera envoyé début 2026. 
Ce reçu vous permettra une 
déduction fiscale de 66% 
du montant de votre don 
dans la limite de 20% de 
votre revenu annuel imposable.

Près d’Œlenberg

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------



« La Parole est un don de Dieu, 
et la communication humaine est essentiellement 

un moyen de participer à cette Parole. »  
(Pape François)

Notre bulletin paroissial, 
un lien qui se rappelle à vous 

tous les deux mois

Grâce à sa parution bimestrielle, notre bulletin 
vous propose une présentation de la vie de 
notre communauté rythmée par des théma-
tiques adaptées à chaque saison :

•	 Septembre – octobre : avec un appel
	  aux dons pour le fonctionnement et
	  l’impression du bulletin paroissial 
	  (période de rentrée).

•	 Novembre – décembre : avec un appel 
	 aux dons des 5 Conseils de Fabrique 
	 de la CP, pour le chauffage de nos 
	 églises (période de l’Avent et de Noël).

•	 Janvier – février : un temps de partage
	 et de réflexion en début d’année.

•	 Mars – avril : avec un appel aux dons
 	 pour les activités pastorales proposées
 	 à tous par notre Cté de Paroisses 
	 St Benoît près d’Oelenberg 
	 (période du Carême et de Pâques).

•	 Mai – juin : retour sur l’année 
	 pastorale écoulée.

•	 Juillet – août : édition spéciale 
	 vacances – un numéro estival pour 
              rester en lien.

Que trouve-t-on dans notre bulletin ?

•	 L’écho des événements vécus dans 
	 notre communauté paroissiale.

•	 Des articles sur les activités en cours 
	 et les rendez-vous à venir.

•	 Un contenu enrichi par les publications
	 des associations et mouvements 
	 engagés sur nos 5 communes :
	 Lutterbach, Morschwiller, Reiningue,
 	 Heimsbrunn, Galfingue.

Un outil précieux, grâce à vous !
Votre soutien permet à ce bulletin d’exister 
et de grandir. 
Merci pour votre générosité et votre fidélité !

•	 Vous souhaitez contribuer ?
	 Proposer un article, partager une idée,
	 ou rejoindre l’équipe de rédaction ?
	 Vous êtes les bienvenus !

N’hésitez-pas à prendre contact par mail à :

•	 curedelutterbach@gmail.com 
	 (Père Martin GRZYB)

•	 presdoelenberg@gmail.com 
	 (secrétariat)

Bonne lecture à tous !

Cette année encore, 
votre geste vous permettra 
de réaliser une économie 
d’impôt à hauteur de 66% 
du montant de votre don.

Par exemple, un don de 50 € 
vous ouvrira le droit à une 
réduction d’impôt de 33 €.

Un grand merci 
pour votre générosité.

      Fraternellement,
      Père Martin GRZYB

MENSE CURIALE

Près d’Œlenberg
49 rue Aristide Briand 68460 LUTTERBACH

Tél : 0951709863  
Mail : presdoelenberg@gmail.com


